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Parmi les sujets qui ont donné lieu à des échanges 
de vue particulièren1ent importants il conYient de 
citer ces thèmes de discussion : 

1) l\,lesures propres à éviter l'introduction 
de l'agent responsable d'une redoutable n1aladie du 
dattier, le bayoud, en .:Vlauritanie. 

2) Application du froid pour détruire la  
mouche des fruits. 

3) Désinfection des navires, 
4) Dangers d'introduction du Peronospora 

labacina, auteur d'une maladie du tabac. 
5) Danger d'introduction d'une Yirose sus ­

ceptible d'être trans1nise par la pomme de terre au  
tabac : lobacco veinai necrosis. 

,L'AGRON0�1IE TROPICALE 

Enfin, un nouveau Secrétaire Scientifique, en 
remplacement de l\<1. H. BARAT que certaines obli­
gations obligent à vivre en France, a été nommé, 
ainsi qu'un nouYeau Président, pour l'année 1962. 

Pour l e  premier poste, le choix s'est porté panni 
trois excellentes candidatures, sur M. Louis CARES­
CliE, Directeur de Recherches de l'Office de Recher­
che Scientifique et Technique Outre-Mer, Che( de 
la Division d'Entomologic de l'Institut de Recher­
ches Agronomiques l\llalgaches (IRAl\1) à :Mada­
gascar, élu à l'unani1nité. 

En ce qui concerne la Présidence, pour l'année 
1962, elle sera assurée par l\'1. J. A. vVnELl.AN, Chief 
entomologist, .:Vlinistery of agriculture, Salisbury, 
Fédération of Rhodesia and Nyasaland. 

COLLOQUE CCTA/ FAO SUR LA LUTTE CONTRE LES MAUVAISES HERBES 

par 

G. BOURIQUET 
Inspecteur général de Recherches de l'O 'R ST O i\1 

lnslilut de R
.
echerches Agronomiques Tropicales el des Cultures Vivrières 

A J badan (Nigéria) s'est tenue du 23 au 2ï octo­
bre 1961, sous la Présidence du Dr. G. R. BATES 
Chief Botanist & Plant Pathologist, Federal ;\,linis­
tery of Agriculture Causeway, Salisbury, Southern 
Rhodcsia, membre du Conseil Scientifique pour 
l'Afrique au Sud du Sahara (C S A), une Réunion 
Internationale ayant pour objet l'examen des mé ­
thodes de lutte contre les 1nauvaises herbes. 

A cette manifestation, résultant d'une sugges­
tion du C S  A, quarante-cinq spécialistes (délégués 
et observateurs) y ont participés. Parn1i eux on 
comptait notatnment des représentants des Gou­
vernements du Cameroun, du Tchad, de Côte 
d'Ivoire, de Madagascar, du Niger, du Sénégal, de 
la France. 

Les sujets traités ont été les suivants : 

1) Lutte générale contre les mauvaises herbes 

u) Revue des pratiques e1nployées pour la 
lutte contre les 1nauvaises herbes dans les 
territoires africains. 

b) Législation. 
c) Aspects écono1niques de la lutte contre les 

1nauvaises herbes en Afrique. 

2) Lutte contre les mauvaises herbes 

dans le cas de cultures déterminées 
(méthodes mécaniques, agronorniques et chimiques) 

a) Céréales (blé, n1aïs, sorgho, riz, etc ... ). 
b) Récoltes de Légu,nineuses, grains et de 

fourrages (par exemple les arachides et les 
luzernes) 

c) Récoltes provenant d'arbres et de planta­
tion (café, cacao, thé, sisal, canne à sucre, 
banane, pyrèthre, etc.). 

d) Prairies et pâturages améliorés et emploi 
d'herbicide pour régénérer des pâturages. 

c) Contrôle de l a  brousse et des arbres pour 
l'amélioration des pâturages et pour la 
lutte contre la mouche tsé-tsé. 

f)  Pépinières d e  forêt. 
g) Lutte contre les mauvaises herbes aquati­

ques. 

3) Lutte contre les mauvaises herbes 

dans l'agriculture africaine 

a) Application d'herbicides chimiques aux 
petites exploitations agricoles avec réfé­
rence particulière aux méthodes d'emploi 
simples. 

b) Les risques éventuels de l'emploi d'herbi­
cides et les précautions requises pour y 
parer notan1111ent celles à prendre en cas 
de vaporisation aérienne d'herbicides pour 
éviter de causer des dommages aux récoltes 
vulnérables des terres adjacentes. 

c) Autres méthodes de lutte contre les 1nau­
vaises herbes. 

4) Emploi d'herbicides 

pour modifier la pratique agronomique 

Emploi d'herbicides afin de réduire les pratiques 
culturales et de passer du pâturage à la culture sans 
détruire la structure du sol. 

Panni les con1n1unications présentées par les 
membres de langue française nous citerons ces titres: 

1) 'fechnique de désherbage dans la zone 
Sahélo-Soudanienne par R. N1cou. Ingé­
nieur Agronome. Centre de Recherches 
Agronomiques de Bambey (Sénégal). 
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2) L e  désherbage chimique des eu Hures à i\'la­
dagascar, au Sénégal et au i\!ali par G. 
BouRIQUET, Inspecteur Général de Re­
cherches, Chef du Centre de Défense des 
Cultures de l'Institut de Recherches Agro­
nomiques Tropicales et  des Cultures \ïvri­
ères (!RAT). 

3) L'u lilisalion des désherbants et débrous­
saillants chirniques à .\ladagascar par 
P. GoARIN, l\.faîlre de Recherches Princi ­
pal de l'Office de la Recherche Sei en li fi­
que et Technique Outre-i\ler (0 H ST O t>I). 

4) Les herbicides en cultures cotonnières par 
J. G. Po1NTEL, Ingénieur Agrono1ne, ento­
rnologistc à I' r RAT. 

5) Essai d'orientation de désherbage chilnique 
sur petites parcelles de Dah (!{enaf) Jli ­
biscus cannal>inus par R. CO)IM llN, E n ­
tomologiste au Centre d e  Défense des 
Cullurcs de l'Institut de Recherches Agro­
nomiques Tropicales et des Cultures \'ivri­
ères ( I J{ A T). 

6) Etude de la destruction de certains arbres 
d'on1brage dans les plantations de cacaoyer 
à l'aide de désherbants chi111iques par 
J. GH1MAL01 Directeur du Centre de Re­
cherches Agronomiques de N'kolbisson, 
République Fédérale du Cameroun. 

7) Les dangers de l'ernploi inconsidéré des her ­
bicides en agriculture tropicale par ll. ivlui.­
LER, Chef du Laboratoire de Phytopatho­
logie du Centre de Recherches Agronomi­
ques de N'Kolbisson (République Fédérale 
du Ca1neroun). 

8) Etude du désherbage chimique des cacao­
yers au Ca1neroun par E. l\'1. LAVABRE, 
Chef du Laboratoire d'Enlomologie du 
Centre de Recherches Agrono1niq ues de 
N'l(OL81SSON, République Fédérale du 
Can1eroun. 
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Panni les comrnunicalions des délégués de langue 
anglaise, il convient de citer: 

1) La lutte contre les plantes parasitaires dans 
les cultures tropicales par G. \VR1GLEY 
Fisons Pest Control Limited cl C. DORE 
Fisons 0Yerseas Limited. 

2) La lutte contre les végétaux parasites en 
Afrique. Des possibilités d'e1nploi de mé­
thodes de lutte biologique par F. J. S1M­
)IONDS, .\!. A. Ph. D. Sc. Directeur Co111-
1nonweal th I nstilu le of Biological Control, 
OLLawa (Canada). 

Au cours du Colloque des discussions ont eu 
lieu à propos de la comparaison des 1néthodes 
mécaniques et  chi111iques. Plusieurs auteurs ont 
insisté sur l'i1nportance d'arnéliorer les 1néthodes 
manuelles el n1écaniques avant de faire appel aux 
herbicides d'un ernploi assez délicat. 

Des échanges de vues ont également portés sur 
deux plantes aq uatiques redoutables : oichhornia 
crassipes (jacinthe d'eau) el Salvinia auricu/ala 
(fougère aquatique). 

Les cornrnunications présentées au Colloque se­
ront puhliées in exlenso ou indiquées dans le compte 
rendu de cette manifestation. Par ailleurs un rap­
port détaillé, rédigé par le représentant du Gou\'cr­
ne,nent Français, sera adressé au ".\linistère des Af­
faires Etrangères el aux scr\'iCes intéressés de 
l'I RAT. 

Les spécialistes présents à ce colloque ont esti1né 
que le problème des plantes adventices re\'êt une 
ilnportance de premier plan, qu'il est un facteur 
prin1ordial des rende1nents en n1atière agricole el 
ont souhaité que de nouveaux colloques portant 
sur cc lhè1ne, soient organisés en différents points 
d'Afrique à inlCr\'alle régulier. 

ASPECTS ET ÉTAPES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN FRANCE 

La recherche agronomique outre-mer * 

par 

�[. ROSSl:S: 
Directeur Général de la Production et des Marchés au �Iinistère de I' Agriculture 

Les pays de la zone tropicale avaient, lorsque les 
Européens s'y installèrent, une économie exclusi­
ven1ent agricole el encore en grande partie de 
cueillette. 

li est bien évident qu'une telle écono1nie et le 
contexte humain où clic se situait ne pouvaient 
pern1ettrc, avec les 1noyens techniques encore 
li1nités, dont on disposait jusqu'au x1x• siècle 
inclus, qu'une évolution progressi\'e. 

Celle évolution se basail sur une amélioration 

• Comptes renclus hebclomaclaires des séances cle I' ,\cadé­
mie <l'agriculture <le France, Paris. Année 1961, n• .\ (Séance 
du 2 février 1961). p. 191-4. 
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des productions du sol, qui dut très rapide1nent 
faire appel à la recherche et à l'expéritnentation et 
celles-ci se développèrent parallèlerncnl à l'évo­
lu lion générale de ces pays. On peut, en schéinati­
sanl, distinguer difîércnles phases de cc dé,·eloppe­
n1 ent . 

Il y cul d'abord une période de prospection et  
d'inventaire jusqu'à la rin du x1x• siècle, qui fut 
réalisée par des explorations scientifiques et pennit 
la conslitution des pre1niers " jardins botaniques " 
gràcc not.a1n1nent à l'appui du :\Iuseun, national 
d'Histoire naturelle. 

\ïnt ensuite une période d'installation et d'orga­
nisation au début du xx• siècle jusqu'à la première 
guerre mondiale, liée à une politique de 1narché de 


